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sentait grandir dans sa propre estime ! Qu'étaient, près de lui, leso
pereurs, le pape lui-même i Tous étaient retenus par les règles établies, P.*r. Ilois du possible, tandis que lui, sot domaine n'avait de limite que sa ntgiair
Quel bonheur que le parchemin du docteur Maure ne fût point éa ait
d'un. hpmme ignorait, avide, emporté par les passions mauvaises, m ai en
celle dun. hidalgo raisonnable dans ses souhaits, matre de ses passions, et reçdocteur à l'université de Salamanque ! Aussil'h Jmnité pouvait se rassurer treJosé Fiiez d'Alcantara(il avait désiré le til don peuvait te raosure b ts«
de son pouvoir illimité ; en licc ·dant, la Providence lui vait roendu jpi
il était bien décidé à le justifier par sa conduitevi

Il résolut d'en donter une première preuve en modérant lui-même son arbition. A sa place, tout atre eût déiré être roi, avoir un palais, des courtisans,';unearmée l mais don Jesé était ennemi des grandeurs. Il décida qu'il se conten.!îterait d'acheter le dlomaine d'Alonzo &endos, et (le'vivre là avec quelques rîpi_zýlions, le titre de cote et les privilèges de grand d'Espagne, Gomme unvsinàau rpilmodeste philosophe.
Il s'uhemina en conséqtence, sans retard, vers le village d'Argelles, où lavente <lu château-devait avoir lieu.
La route qu'il avait. prise conduisait également à Torro, et elle était couverde paysannes, (le muletiers et desnarchands qti s'y raient. tdon José regardait à droitC et à gauche, et iaisaiî, sur chacun, <le petites expé. 

riences de son pouvoir. A la jeune fille qni passait accorte t riante, il souhiattait
une heureuse rencontre ; au vieillard marchant avec peine, une place dans Ivoiture qui passait au. pauvr.e mendiant, une pièce d'or qui prgisst dtout-a-coup
sous son pied dans la poussière, et tout s'actompliseait sur-le-csantp Et, en-couragé par le succès, don José passait du rôle d'ange gardien à celui d'archange .
Après avoir secouru, il voulait faire justice :ainsiil châtiait lesoldat, à 'air anfaron, par un coup de vent qui emportait son feutre à la rivière ; le tarchand prodigue de coups de fouet, en effarouchant ses mules et les dire da-e larchand
pagne : le litulados, qui lui semblait regarder trop déda igneusement les piétons uhaut de son carosse, en brisat brusquement sa roue orgueilleuse ! Pour tout cela,don José obéissait à sa première impression, distribuant la récompense ou le châ-timent, selon qu'un air venait lui à lui agréer ou à lui déplaire, et rendant la jus-tice d'inspiration.

Il arriva ainsi en vue du château dle Mendos, dont les bois magnifiqtes bordaientla route. Voulant éviter le soleil qui commençait à devenir plus ardent il prtt une Kavenue qu il connaissait, et par laquelle il pouvait également gager le village.
On était aux plus beaus jours de l'été ; les haies étaient couvertes e flet et.la forêt retentissait (le mille chants d'oiseaux. Des bûcherons, coemps flpris ethuttes de feuillage, débitaient le bois abattu et le trane.ormn différents us-.tensiles de ménage. Don José décida que orsque cette terre srait à li, il rgu -slariserait cette exploitation d'après certaines idées qui lui étaiet particulières, J!-

traça même au crayon, sur le coin de son parchemin, le pain d'un hmeaufo
restier qui devait unir l'aisance at pitoresque. En atteignant les prairies taégalement que les irrigations pourraient être mieux entendtes, et calrvla ltaiJgr
mentation qui devait en résulter. Il fut plus content des vignes, l'occasion
desquelles il se rappela un grand nombre de vers d'Horace et de passages desEcritures saintes, qui le conduisirent naturelleet à ce problème frt conroversé
de savoir si le premier vin fabriqué par Noé était alanc ou rouge. convue
champs de grains, il décida qu'il les transformaient en pâturages Qurules tro up xet qu'il défricherait les bruyères pour en faire des champg de gratns.
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